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LE ministre délégué àl'Économie, NoëlMboumba, était, jeudi der-nier, face aux sénateursmembres de la Commis-sion des Affaires cultu-relles, sociales et de laCommunication. Il s'agis-sait pour le membre dugouvernement de défendrele projet de loi modifiantcertaines dispositions du

texte instituant et organi-sant le fonctionnementd'une cession légale sur lesprimes ou cotisations dessociétés d'assurances exer-çant en République gabo-naise. Il s'agit précisémentde l'ordonnanceN°0013/PR/ du 11 août2011.L'hôte des parlementairesa longuement édifié ces in-terlocuteurs sur les aspectstechniques contenus dansledit texte qu'il a lui-mêmeintroduit auprès de cesderniers. Occasion pour leministre Mboumba de rap-peler que  la réassurance

est "une pratique univer-
selle et courante des socié-
tés d’assurances pour se
prémunir des risques et les
disperser, afin de réduire
leur exposition et leurs en-
gagements. Et que, celle-ci
est dite obligatoire, à tra-
vers la cession légale sur
primes et traités de réassu-
rance".Et de préciser égalementque : «Au Gabon, les socié-
tés d’assurances appliquent
depuis 2012, la cession lé-
gale au premier franc, à la
demande de l’État, afin de
compléter notre marché des
assurances en créant un

marché de la réassurance
au Gabon et dans la sous-ré-
gion, et surtout réduire la
fuite des capitaux en rete-
nant le maximum de primes
collectées par nos sociétés
d’assurances». Poursuivant son exposédes motifs, Noël Mboumban'a pas manqué d'expli-quer à ses hôtes que l’ini-tiative d’étendre la cessionlégale aux grands risqueset aux traités de réassu-rance se justifie dans lesens où, le but des institu-tions nationales de réassu-rance est d’accroître levolume de l’épargne gérée

localement et égalementde réduire la fuite des capi-taux par le canal de la réas-surance internationale.
«Les risques aviation ''off-
shore'' et ''on-shore'' (pé-
trole et gaz) sont à 100%
exportés du pays, par l’en-
tremise d’une réassurance
dite ''fronting''. Le place-
ment à l’étranger de ces af-
faires fait perdre chaque
année, au marché financier
gabonais, plus de 20 mil-
liards de  FCFA», estime-t-il.Or, renforcer le champd’activité des sociétés deréassurance par un prin-

cipe de rétention desprimes collectées par lessociétés d’assurances per-mettrait, dit-il, «de retenir
progressivement une partie
sur le marché financier na-
tional, une partie des
primes cédées à l’étranger
et du taux de cession de
primes du marché à l’étran-
ger, qui est actuellement de
45%».Reste désormais, qu'au-delà de cet argumentaire,c'est surtout pendant sonexamen en Commissionque les sénateurs devrontdécider du sort de ce texte. 

Noël Mboumba devant les sénateurs
Sénat/Cession légale sur les primes ou cotisations des sociétés d'assurances

SM
Libreville/Gabon

Précédant la grande prière
musulmane du vendredi,
une lecture du Saint Coran
a été consacrée à l'illustre
disparu.

LA communauté musul-mane n'était pas en margede la commémoration del'anniversaire du hui-tième anniversaire dudècès d'Omar Bongo On-dimba, deuxième prési-dent de la Républiquegabonaise. Sous la hou-lette du Conseil supérieurdes Affaires islamiques duGabon (CSAIG), uneséance de lecture entièredu Saint Coran a été orga-nisée vendredi à Libre-ville, à la mosquéeHassan-II, juste avant lagrande prière hebdoma-daire du vendredi. Une cé-rémonie des plus pieusesdirigée par un collectifdes grands imams de lacapitale conduits parl'imam Kane de la mos-quée centrale et qui com-prenaient, entre autres,les imams Mbadinga,Koïta, Haoussa et Mou-bamba.Il s'est agi d'une manifes-tation toute religieuse dé-diée à la mémoire dudeuxième président duGabon, par ailleurs ancienKhalife général de la com-munauté musulmane du

Commémoration pieuse à Hassan-II
8e anniversaire du décès d'Omar Bongo Ondimba

I. I.
Libreville/Gabon

Gabon, au lendemain de ladate anniversaire de sondécès le 8 juin 2009 à Bar-celone (Espagne). Le ven-dredi étant un grand jourde prière pour les musul-mans, doublé du fait quece vendredi est comprisdans un mois béni, le ra-madan, durant lequel leSaint Coran a été révélé auprophète de l'Islam,l'imam Omar MoubambaMoubamba a, à la suite del'imam Kane, demandé àAllah, le Miséricordieux,d'agréer les vœux etprières exprimés à traverscette lecture du Coranadressée à Omar BongoOndimba. Pour Hadj Ibra-him Membourou, un desresponsables du CSAIG,cette séance de lecture duSaint Coran vise à se sou-venir de ''l'artisan de la
paix'' qu'était Omar BongoOndimba, mais aussi àprier pour l'homme qui aégalement ''œuvré pour la
communauté musulmane'',en particulier.

Pour souligner la portéesymbolique et spirituellede cette cérémonie, un desimams ayant participé à lalecture du Coran, Yous-souf Ousmane Nziengui, aindiqué qu'une seule let-tre du Livre Saint lue vautdix récompenses pour lelecteur et le destinataire.''La lecture du Coran, c'est
comme une lumière en-
voyée au défunt'', a-t-ilconclu.Au-delà de la prière adres-sée au défunt chef del'État, les imams de la ca-pitale réunis à Hassan-IIont également prié pour leGabon et sa population.Il faut rappeler que jeudidéjà, à l'initiative de la fa-mille du défunt président,une messe a été dite pourle repos de son âme en lacathédrale Notre-Dame-De l'Assomption (Sainte-Marie) de Libreville.Plusieurs personnalités yont pris part, aux côtésdes membres de ladite fa-mille.

Le collectif des grands imams ayant dirigé....
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...la séance de lecture du Coran à la mosquée Hassan-II, vendredi.
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Noël Mboumba face...
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Les responsables de la Commission des Affaires cul-
turelles, sociales et de la Communication, présidée

par Francis Odoumou.
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...aux sénateurs.
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